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Résumé  
Comment une langue antique a-t-

 ? Quels 
enjeux sous-tendent la mobilisation du tamazight, parlé , 

 au profit des langues arabe et française ? Son 
récent statut de langue officielle ne manque pas de soulever  nombre de 
débats passionnés traversés par des positions ambivalentes : considéré 

l , le chaoui, 
déclinaison locale dans les Aurès du tamazight, a surtout 
transmission orale intergénérationnelle et dynamique par les contes, les 
chansons, etc. portée essentiellement, par les femmes, représentantes de la 
figure maternelle. 
sociolinguistique, les stratégies de ces femmes dans la transmission de la 

 
 
Abstract 
How did an ancient language survive even though it had been transmitted 
primarily if not exclusively through orality? What issues underlie the 
mobilization of Berber, spoken since antiquity but subject to invisibilization 
for the benefit of the Arabic and French languages? Its recent status as an 
official language does not fail to raise a number of passionate debates crossed 
by ambivalent positions: considered as a tremendous means of integration, 
with the elderly or, on the contrary, as the symbol of rejection, a rejection of 
modernity, the chaoui language , a local variation in the Aurès of Tamazight, 
has above all benefited from an intergenerational and dynamic oral 
transmission through tales, songs, etc. worn mainly by women, 
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representatives of the maternal figure. This article aims to debate, from a 
sociolinguistic perspective, their strategies in the transmission of language, 
vector of identity and culture. 
 
Mots-clefs : Héritage  transmission orale- survivance  berbère  tamazight 

 chaoui  circulation  savoir - contes 
Keywords: Heritage - oral transmission - survival - Berber - Tamazight - 
chaoui - circulation - knowledge  tales. 
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Aucune approche sérieuse des cultures africaines ne peut être 
envisagée sans une prise en compte du statut de la parole (Dembelle, 2015). 

 et pluricentrique, le tamazight1 a gardé, 
imposée, entre autres, par 

une stratégie politique arabisante : son absence délibérée des programmes 

de -C.2  

Objet de controverses identitaires, culturelles et politiques voire 
 tamazight , au cours des soixante dernières 

années, d  : il est désormais reconnu 
constitutionnellement en Algérie par son introduction, en 2002, dans la 
Constitution en son article 3 bis, pour être, en 2016, finalement considéré 
comme « langue officielle. » Cet état de fait aurait pu assainir le débat 
sociopolitique : il 

et/ou symboliques 
que soulève cette reconnaissance constitutionnelle par le parlement algérien3.  

 
1 Le tamazight est la langue amazigh, autrement dit la langue berbère. Berbère ou 
Amazigh ? La question de savoir comment nommer les populations autochtones de 

Cheriguen (1987), tout acte langagier de nomination ethnique que celle-ci soit imposée, 
refusée ou encore assimilée est un acte politique. Dans ses travaux portant sur le 
rapport existant entre pouvoirs politiques et attribution des désignations socio-

concurrence : le premier « Berbère » est traditionnellement considéré comme une 
production du désignateur grec, puis latin et enfin arabe. Il se rapporte à une langue 

désigner le langage incompréhensible du peuple conquis (Mercier, 1871). Le second, « 
Amazigh », plus ancien, connu probablement depuis la fin de la préhistoire, est réputé 
comme parfaitement local bien que semblant avoir fourni des emprunts au grec 
ancien. Si cet ethnonyme recouvre différents usages, le plus connu généralement 
employé par les Touareg, signifie « homme libre, noble ». A tour de rôle disparaissant 
puis ressurgissant au cours des siècles, le terme « Amazigh » a laissé place à des 
désignations spécifiques régionales importées (Kabyle, Touareg) ou encore locales 
(Chaoui) : ce « morcellement ethnonymique » peut être lu, selon Cheriguen, comme 

commun et général, pourrait représenter un risque pour les pouvoirs publics. Les 
-

 Imazighen » et « 
Tamazight ». Voir à ce sujet, Mercier, 1871 ; Cheriguen Foudil. 1987. 
2 Documenté depuis le début du XIXème siècle, le Tifinagh, bien que différent sous sa 

-berbères ». 
A inclure 

dans le corps de texte 
3 Pour exemple, s matérialisée par, entre autres, 
la création du Haut-
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En dépit de ce long parcours laborieux4, voire probablement grâce à 
lui, le tamazight 

exclusivement, transmis oralement, le tamazight 
culturel dense, porté, pour une grande partie, par les femmes. Bien que 
majoritairement illettrées, ces représentantes de la figure maternelle (grand-
mère, grand-tante, mère ) ont eu une part considérable dans la 
survivance de la langue et dans sa circulation de génération en génération, 

et soucieuses de tisser les liens sociaux, ces femmes ont préservé, des siècles 
e, les traditions culturelles par le biais de 

techniques artisanales dans des domaines aussi divers que la poterie, le 
elles ont occupé et remplissent 

toujours à notre époque un rôle social de construction identitaire via 
supports, transmis oralement, comme les contes, les vers ou les chansons. 
Ainsi, dans la continuité des travaux de Rahmouna Mehadji (2007), nous 
aborderons, à travers la pratique séculaire du conte, la façon dont les 
conteuses con .  

quelques éléments méthodologiques, nous nous attarderons sur la façon dont 
tamazight, langue dont nous avons 

souligné le caractère antique. En nous appuyant sur deux contes, que nous 
raconterons succinctement, nous nous intéresserons aux différentes 

 socialisantes, 
lesdites dimensions ouvrent certes le champ de la symbolique, mais 

social et culturel. 

 

les chiffres 

faits, en dépit de son statut de langue nationale et officielle, la langue amazigh est 
essentiellement enseignée dans des départements de culture et de langue amazigh, ce 
qui revient à la fragiliser et à nuancer le caractère national qui lui est assigné.   
4 Nous entendons par « parcours laborieux », les tensions et les violences ayant 

derniers 
évènements 
pas encore acquis : en effet, alors même que le tamazight 
constitutionnelle, des arrestations, au cours des années 2019-2020-2021, ont eu lieu 
pour port du drapeau amazigh lors des manifestations pacifiques appelées 
« manifestations du sourire », 
sujet Mohand Tilmatine, 2019. 
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Quelques éléments méthodologiques : à la rencontre des discours et des 
pratiques des locuteurs aurésiens. 

5 et leur 
appartenance à la communauté musulmane (Camps, 1984), cette acception 
prend insuffisamment en compte le « long chemin de la revendication 
culturelle berbère » (Redjala, 1994). Elle véhicule également une forme 

, pratique et utilisation de la langue arabe alors 
même que la présence arabe sur le territoire ne date que du VIIe siècle après 
J.-C. En , Imazighen6, 
laquelle a été marquée par les conquêtes romaines, la christianisation, les 

puis la colonisation française, notre 
recherche porte sur les tensions ayant traversé la société algérienne dans son 

lles-ci, 
tiennent une place centrale dans les débats publics et dans les préoccupations 
politiques et sociales en Algérie. L roduction constitutionnelle du tamazight 
signifiant son 
pertinente pour mettre en débat le sens de cette officialité pour les tenants 
comme pour les opposants à la berbérité.  

 
5 Les Arabes  au sens large  sont les populations qui ont pour langue maternelle 

a distinction entre « arabes » (issus de la péninsule arabique) et les 
« arabisés » (descendants des populations ayant adopté la langue arabe après la 

du temps mais 
demeure un sujet complexe, tant il y a entremêlement entre identités endogène et 

 Pas essentiel 
6 Imazighen (les Berbères, littéralement « les hommes libres ») est le pluriel du terme  
Amazigh  
Imazi en ou les Amazighs.  
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Nous nous intéressons, 
plus spécifiquement, au cas 
chaoui7, déclinaison locale du 
tamazight dans les Aurès : en 
effet, notre recherche est née des 
interrogations ayant 
accompagné, entre autres, notre 
formation personnelle. Bien que 
connu et compris par nos 
camarades de jeu et de classe, le 

t parlé que par une 
extrême minorité des personnes 
de notre génération, laissant 
place aux langues arabe et 
française. Le fait de parler chaoui 
était considéré comme un 
f  
notamment auprès des plus âgés 

du refus et du rejet de la 
modernité. Si la mobilisation des 
Ichawiyen, durant la guerre de 
libération algérienne, a permis de 
ressusciter les caractéristiques de 
bravoure et de fierté qui leur 
étaient reconnues en tant que 
farouches défenseurs de leur 
dignité, longtemps les locuteurs 

ont fait 
et étaient renvoyés, dans les 
représentations communément 

. À titre 

algéroise, « Ki El Chaoui » (comme 
le Chaoui), fait de celui qui en est 
affublé un être rudimentaire, voire 
primitif. 

 
7 Le terme « chaoui » désigne tant la déclinaison locale du tamazight que la population 
(le Chaoui, les Ichawiyen pour le pluriel). Ce vocable 
langue française, nous avons fait le choix de ne pas lui appliquer les règles 
grammaticales françaises. 

autorisation de Rachid Hamatou, auteur et 
photographe aurésien. 

auteur et photographe aurésien. 
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S t de vue 
historique, la région des Aurès a 

numide unificateur de plusieurs 
tribus guerrières, elle a, par 

ethnologiques internationalement 
reconnus (Tillion, Rivière, Camps, 
Gsell, etc.), mais peu étudiée sous 
le prisme sociolinguistique. 
Connus pour les empreintes 
antiques qui y subsistent, les 

dont Timgad et ses ruines 
romaines, le mausolée numidien 

balcons de Ghoufi, Ksour 
gnent 

ce panorama archéologique 

été recueillie. Si la crise sanitaire 
que nous connaissons a quelque 
peu modifié notre méthode, nous 
avons pour les besoins de cet 
article cherché à comprendre les 
enjeux que recouvre la 
survivance du tamazight : par 
quels biais le canal exclusivement 
oral, qui aurait pu ou dû le 

-il manifesté dans 
son voyage temporel depuis 

-il appuyé 
pour traverser les âges ?  

Notre recueil de données 
est multidimensionnel : outre un 

reconnaissance constitutionnelle 
de la langue amazigh 
de vue juridique, nous nous 

autorisation de Rachid Hamatou, auteur et 
photographe aurésien. 

autorisation de Rachid Hamatou, auteur et 
photographe aurésien. 



MOSAÏQUE, revue de jeunes chercheurs en SHS  Lille Nord de France  Belgique  n° 16, décembre 2021 

59 
 

appuyons sur
l'utilisation de la parole des locuteurs (Baumgardt, Roulon-Doko, 2009). De 

te, son « espace référentiel », selon 

identification nous permettra de lever le voile sur cette littérature orale ou 
cette mémoire populaire, sur les métaphores et leur signification culturelle 

 
culturelle chaoui. 

 

Le conte en héritage, entre mythe et réalité, au service de la survivance 
 

certainement de sa géographie 
linguistique (Dalbera-Stefanaggi, 2002), de la valeur qui lui est donnée par la 
société dans laquelle elle est parlée, de ses locuteurs, de leur âge, elle est 
également intrinsèquement liée à la transmission intergénérationnelle. 
Autour du conte, et de sa mobilisation par les représentantes de la figure 
maternelle (grand-mère, grand-tante, mère ), nous nous attarderons sur 
la façon dont ces femmes, pour la plupart illettrées, ont participé à la 
circulation de la langue et par conséquent, dans une forme de continuité, à sa 

française Camille Lacoste-Dujardin (2003), le conte berbère est considéré 
comme un support pour étudier la société berbère. En effet, son utilité est 

portant sur le fonctionnement de la société chaoui : le conte permet ainsi de 
révéler quelques éléments sur le mode de vie sociétale en vigueur en tribu, 
par exemple. 

Autant 

tradition chaoui 
spatio-temporelle bien spécifique. Il met en présence le conteur, ici, la 

des préadolescents voire des adolescents. Rahmouna Mehadji (2007) a étudié 
le «  » : selon elle, il témoigne de 

 performance capable de susciter un 
 » Le conte est ainsi propice à la création 

 à 

été.  
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ces lignes est inconnue : racontés aux générations précédentes, ils véhiculent 
un côté mystérieux qui nous fait ressentir le sens du temps long, en faisant 

ainsi ce canal de transmission, 
et de richesse, qui se traduit par une perpétuelle évolution et une continuité 

immatériel illustrant les traditions ou les expressions vivantes héritées des 
ancêtres et transmises aux descendants.  

Pour Nawal Boudechiche et Ayachia Hana, le texte narratif convoque 
une activité cognitive intense fortement tributaire de la charge culturelle qui 
le caractérise (Boudechiche, Hana, 2015). 
valeurs thérapeutiques que peut revêtir le conte tant il peut indiquer la voie 

prête à la découverte de la notion de récit et aide à produire un discours 

(Moussu, Accardi, Bonnaud, 2005). Dès le plus jeune âge, le conte, de par sa 
structure simple, les caractères schématiques de ses personnages, la 
permanence des lieux et la pérennité des objets magiques, aide à la 

des effets du conte est intéressante  
profond de la vie tout en lui permettant de se divertir et d
(Bettelheim, 1977).   

dimension linguistique dans le sens où la transmission des mots a traversé les 
âges : subsistent alors des vocables qui auraient pu disparaître au bénéfice 

, plus faciles à utiliser (vocables issus de la langue arabe ou de la 
dimension éducative 

ou pédagogique qui propose au conte une fonction allant de la transmission 
-delà du récit lui-même, à des principes de morale spécifique 

à la culture (Denizot, 1995). Enfin, dans la continuité de la dimension 
éducative, la dimension socialisante du conte, vectrice de repères identitaires, 
sera articulée autour de rites sociaux permettant de véhiculer et de faire vivre 
la culture ancestrale en  sur la qualité du lien social.  

Avant de mettre en débat les dimensions ci-dessus explicitées, il 
paraît important de poser le cadre des deux contes choisis8. Ceux-ci sont 

 
8 Nous avons retrouvé ces deux contes transcrits en français, dans un livre de Nora 
Aceval illustré par Elène Usdin sous le titre de Contes du Djebel Amour. 
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connus des personnes de notre génération depuis leur plus jeune âge. Ils ont 
été racontés à de nombreuses reprises, surtout en groupe, par les femmes de 
la famille élargie et du voisinage. Si certains détails changeaient à chaque fois, 
selon la conteuse, l   

Nous avons retranscrit les contes dans leurs grandes lignes pour les 
 : dans 

les faits, ils sont souvent présentés comme une longue série occupant 
À 

magique que ne manque pas de dévoiler le conte. Il est à souligner ici que tous 
les contes contiennent des formules qui se transposent aisément dans le 

 il était une fois » ; ils se 
terminent par une morale qui, dans les faits, deviendra un dicton témoignant 

expertise linguistique de ses utilisateurs.  

Le premier conte, intitulé « Herbe verte », Thougaa Hazizawthe, nous a 
été, à plusieurs reprises, raconté par une cousine éloignée de 80 ans. 
Interviewée dans le cadre de notre recueil de données, Alkamla exprime son 

i  : 
pour elle, le conte est une tell

 de [son] temps 9», pour 
les filles surtout, mais également pour nombre des garçons de sa génération, 

de ne pas avoir été scolarisée, elle 
précise que la scolarisation présentait toutefois le risque de « tourner le dos » 

faisait manifestement partie, pour les « jeunes générations », du monde 
 

 

Thougaa Hazizawthe : manifester de la reconnaissance envers la nature et 
les humains comme un principe éducatif  

Thougaa Hazizawthe Hazizawthe 
(Verte, en français) : son père, chef de tribu, la choyait considérablement du 

 : elle était en totale harmonie avec la nature, 
faisait pleuvoir dans les lieux les plus arides où les caravanes de sa tribu 

 
9 La grande majorité des entretiens analysés dans le cadre de notre recherche ont été 
conduits en tamazight 
retranscriptions en langue française.  
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lame 
Hatuaade Falasse Algarath (la pluie lui répondait). Hazizawthe était une fillette 

pas distinguée et desquelles elle ne se distinguait pas. Toutefois, son don 
rendait jalouses ses deux cousines, qui profitèrent du moment du lever du 

éloigner : elles l
réveillant, Hazizawthe se retrouva seule, entravée par une plante épineuse 
Hazugarth, très courante dans la région des Aurès. Elle 
plusieurs animaux Iffisse arrêtant sa course, la prit en 
pitié et finit par la libérer. 

Recherchant sa tribu, elle appelait Faout (la lumière), générée 
habituellement par le feu du campement. De fatigue, elle finit par appeler la 
lumière la plus proche, mais, malheureusement, tomba sur celle qui émanait 

Hamza. A 
nourrissant ses jumeaux tout en écrasant du blé avec la meule spécifique 
amazigh, Hassirthe. Hazizawthe  et devint 
ainsi  des jumeaux.  

Après plusieurs années et moult aventures, Hazizawthe rencontra un 

se débarrasse de ses frères On fêta le retour de 
Hazizawthe et son mariage avec le berger
allant choisir une monture avant de lever le camp que Hazizawthe remarqua 

Hamza et son 
mari, venus se venger : son père ordonna de creuser un grand trou en y jetant 
les deux chameaux, non sans 
débarrasse des ogres, ma fille ! »  Un an après, Hazizawthe, qui attendait son 
premier enfant, alla vers la fosse dans laquelle avait été brûlé le couple des 
ogres. Elle se 

 : 
Netch Satghanjayth Ghar Iminem U Chem Suqachudh Gher Hit Inu ! Anech 
Assifguigham Hit !! (Je viens vers toi avec une cuillère pour te nourrir et toi tu 

Cet incident donna lieu à un dicton qui traver  notre temps. 
Il se résume dans les propos de Hamza, adaptés à la troisième personne 
masculine du singulier « nata » : « Netch Satghanjayth Ghar Imines U Nata 
Suqachudh Gher Hit Inu ». La morale de ce proverbe consiste à incriminer une 
personne faisant pre ngratitude, et qui a tendance à rendre le bien par 
le mal. 
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surmontant ses épreuves vers un 
cheminement résilient : générosité et patience en héritage  

Aglime Ntalghamthe, se déroule dans un 
autre contexte familial 
souhaitait se débarrasser de ses parents pour devenir la maîtresse des lieux. 
Elle chargea son mari de cette tâche. Prétextant la fête de Yennayer, le mari 
emmena son beau-père au marché pour les préparatifs de la fête. Sur le 
chemin, il le tua. La cadett la chienne de son 
père pour la nourrir ; celle-ci lui dit : « Viens, je vais te montrer où repose ton 
père. » Face à la dépouille de celui-    

Le mari opéra de la même façon avec sa belle-mère, et comme pour 

dans les bois ; elle constata que son ventre bougeait : elle 
lame et en sortit deux beaux garçons. Elle les nomma Moussa et Issa, les 

enveloppa dans un morceau de la robe de leur mère et les confia à une 
nomade, très pauvre, installée non loin de leur maison.  Dès lors, la fillette fut 
habillée, par sa s
troupeau de chameaux. Chaque matin et chaque soir, elle trayait une chamelle 
et allait déposer le lait chez la nomade. Ainsi, Aglime Ntalghamthe (Peau de 
chamelle), fut le nouveau nom de la cadette. Forcée de lever le camp, la 

laissa les enfants dans Thaachouchth (abri) et allait, deux fois par jour, les 
nourrir et leur tenir compagnie e sa 
cadette. Elle lui ordonna éloigner sous peine de la tuer. Aglime 
Ntalghamthe 
jumeaux. Ceux-ci furent découverts par un couple de voyageurs qui, croyant 
en un miracle, les adoptèrent. La cadette les chercha, mais ne les trouva point, 
les croyant   

Le temps passa et les jumeaux devinrent de beaux et courageux jeunes 
hommes ; ils furent toutefois surnommés aachouchth (enfants de 

. Blessés par la connotation péjorative de ce surnom, ils cherchèrent à 
connaître la vérité, mais leur mère adoptive ne voulut rien leur dire. Ce 

plat de Iiche.  La mère se dépêcha près du feu pour préparer le plat. Moussa, 
 : « Oh mère, je veux un morceau 

de viande ! » La mère tendit sa main dans Hassilthe (la marmite) pour 
 : en empara et la garda au-dessus du Iiche brûlant. Il lui 

reposa la même question : « Pourquoi nous appelle-t-on aachouchth ? 
» « Pardonnez-moi mes fils, Moussa, lâche ma main, et je vous dirai toute la 
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vérité. » Elle leur raconta leur 
avaient été trouvés.  

Ainsi, ils retrouvèrent Aglime Ntalghamthe, 
après moult péripéties, à recouvrer une vie confortable. Ils enfermèrent leur 

Thaachouchth, qui devint un synonyme chaoui de 

plus avant.  

Aglime Ntalghamthe est ainsi devenue la figure même de la patience et 
de la générosité. Cette histoire donna lieu au dicton suivant Seghma Tharwanek 
F Laz Dhu Fadh (habitue tes enfants à la faim et à la soif). Cet adage souligne 
deux points importants d

 sur le processus de son apprentissage face à 
la frustration, en lui donnant les outils lui permettant de dépasser cette étape. 

t Aglime Ntalghamthe surpassa cette 

second point nous pousse à réfléchir aux éventuels moments de privation 
auxquels un individu (voire un groupe) peut être confronté dans son parcours 
de vie. Slimane, 85 ans, a connu des périodes de famine où les récoltes de blé 
avaient été détruites par des nuées de sauterelles. Il mobilise le dicton en 
partageant ses souvenirs : « 

dévore. » Il a appris très jeune, comme Aglime Ntalghamthe, 
patience sous pe

 

 

La dimension linguistique du conte : de la préservation des vocables 
 

Ces deux contes ont parcouru les âges, Alkamla les a entendus dans 
sa jeunesse, racontés par des « anciennes », pour reprendre ses mots, avant 

-
transmission orale de génération en génération démontre la performance de 

é, permettant ainsi la survivance de cette langue ancienne même si 
nous 
standardisation, reposant sur un alphabet, lui permettant de déployer toutes 
ses potentialités. Traversés de vocables préservés dans le sens où certains 
auraient pu être remplacés par des mots arabes plus courants et parfois 
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Nous é
laquelle le terme Hamza (ogresse) aurait 

Sahira
(sorcière, en langue arabe) ou Ghoula 
(ogresse, terme popularisé par le 
personnage de Batman, Ras El Ghoule, 

10, Imazighen

également de cibler des mots qui, sortis 
de la vie quotidienne des berbérophones, 
ont perdu leur utilisation courante : le 
conte devient ainsi un support à la 
préservation. Le vocable Hassirthe, par 
exemple, désigne une meule spécifique, 

dans laquelle était manuellement moulu 
le grain. Le vocable survivant est alors 
entré dans les expressions courantes dont 
Am Hassirthe (comme la meule): elle est 
dédiée aux personnes fortes de caractère 
qui ont pour usage de broyer leurs 
contradicteurs ou encore, pour désigner 
deux personnes qui ne seraient efficaces 

Hassirthe
fonctionnelle que si les deux parties qui 
la composent travaillent de concert. 

Si le conte est un support vivace 
à la préservation de la langue, il peut 
également témoigner des voyages 
linguistiques que peut emprunter tel ou 
tel autre mot. Le second conte nous met 
en présence de Thaachouchth (« abri »), 
sous lequel la cadette a déposé les 
jumeaux après le départ de la nomade. Il 
consistait en un abri construit dans 
certains endroits pour que des bergers 

10 hypothèse posée est mise en débat dans le cadre de notre enquête empirique : nous 
avons procédé à des observations in situ
de langue maternelle amazigh faisaient davantage référence au vocable arabe Sahira 
en lui appliquant les règles du tamazight pour le résultat phonétique de Hassaharth. 

Hassirthe, La meule berbère, Leïla 
Houadfi, Les Aurès, 2020.
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Ichawiyen, 
ce genre d , 
pour définir de petits poulaillers. Son origine étymologique est arabe : il 
provient du mot Aach (nid) et a intégré le champ lexical des Ichawiyen qui 

Thaachouchth (abri), puis rendu à son sens initial. Trois des 
personnes rencontrées dans le cadre de notre recherche simultanément 

 

 

 : entre transmission de valeurs 
et sensibilisation environnementale 

 
-ci soient 

 de métaphores. Ce sont les 
postures des protagonistes, Hazizawthe, la nomade, et Aglime Ntalghamthe qui 

Aglime Ntalghamthe lorsque les enfants font preuve 
. Hazizawthe  

 
vis-à-vis de la famille des ogres, laquelle, b

présente dans ces contes 
déclare : « 
me les raconte en arabe pour pouvoir les raconter aux copines, mais 
malheureusement ma grand-
le chaoui ( ). Tu me diras
les histoires étaient tellement belles, tu y apprends comment nos ancêtres 
vivaient et ce qui était important pour eux. » Anissa parle spontanément 

Aglime Ntalghamthe et des valeurs qui ponctuent le conte, entre entraide, 
sens du sacrifice et de la responsabilité. Elle affirme : « 

Aglime 
aissante envers la nomade qui est si 

pauvre, 
, mais je ne suis pas nomade et je 

. » La dimension éducative est perceptible dans la scène 
où Hazizawthe
dévorer, va se nourrir au sein de celle-ci. Dans la société chaoui, celle-ci est 
une métaphore de la « marâtre », la femme du père. La conteuse, en 
mobilisant ce versant, attire la vigilance des enfants sur la conduite à tenir en 
cas de décès de la mère de famille ou du remariage du père 
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conditions de vie des enfants du premi

 

environnementale qui se traduit par une certaine communion avec la nature : 
Hazizawthe, est en parfaite communion avec celle-

ci. Elle peut communiquer avec la pluie, les plantes et doit sa délivrance à 
Iffisse, un 
chameau : il habille la fillette, nourrit les jumeaux. Dans la perspective de 
chacun des contes, la nature est au-
personnage à part entière. Alhawas, berbérophone de plus de 70 ans, déclare : 
« , 

bizarre pour une jeune comme toi (rires), mais on était des nomades. On 
, mais nous qui la 

recherchions (rires). O
. » 

En les appréhendant dans leur symbolique, les contes peuvent donner 
à voir des emprunts à la théologie : la société amazigh étant, avant 

Hazizawthe ne représente-t-elle pas une forme mi-humaine mi-divine 
communiquant avec les différentes composantes de la nature ? 
idéal nostalgique appartenant à un monde imaginaire ou fantaisiste toutefois 
parlant au plus intime de notre humanité, il contient toutefois une certaine 

 

reprises orales et écrites (Jacquelin, Ferrier, 2019). À ce titre, il est, dans le sujet 
qui nous intéresse, vecteur de mythes  sur la culture et les arts 
amazigh est considérable si on observe certaines 

  

Le conte, par essence, se recrée à l'infini, il vit des mutations liées à ses 
reprises orales et écrites. Les con

 : Hazizawthe est libérée par 
Iffisse
Il en est de même pour les noms de ces animaux qui ont persisté en dépit de 

Ainsi, les contes nous permettent de garder en mémoire que le lion se dit Arre, 
plutôt que Sbaa ou Assad, ses synonymes arabes, si présents dans les ouvrages 
scolaires ou les programmes télévisés. La survivance de ces mots antiques est-
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elle liée à la vigilance des anciens ou a-t-elle été conduite par la nécessité, du 
 ? 

 : garder un lien avec le mode de vie 
ancestral  

le cadre familial et tribal pour ce qui concerne la société chaoui. Hougaa 
Hazizawthe 
potentielle ouverture aux autres, au groupe, voire au monde : cette dimension 

 . » En dépit de 
son don et de son statut social, Hazizawthe est incitée par son père à ne pas se 
distinguer des autres enfants de la tribu 
de classification sociale est une donnée à souligner dans le fonctionnement de 
la société chaoui.  

également perceptible dans la 
façon dont il permet une continuité avec les rites et les traditions : le beau-

Aglime Ntalghamthe, prétextant les préparatifs de Yennayer, met à 
-père.  

L'histoire de Hazizawthe est ainsi l'occasion de raconter le mode de vie 
des nomades. Nous ne l'avons pas explicité dans le conte, mais les conteuses 
racontent et développent, se faisant alors 
mémoire, la façon dont vivaient les tribus chaoui dont le mode de vie reposait 
sur un semi-nomadisme. Elles étaient ainsi amenées à se déplacer avec leurs 
troupeaux, à la recherche de pâturages plus denses tout en veillant à ne pas 
appauvrir les terres traversées. S'ouvre alors aux enfants tout un pan fascinant 
de leur histoire récente méconnue, tant ce mode de vie parait si éloigné, mais 
pourtant si présent : nombre de tribus aurésiennes qui pratiquaient et 
pratiquent encore Elles en confient la 
responsabilité à de jeunes gens, lesquels se retrouvent alors sur les traces de 
leurs ancêtres. 

L'introduction du personnage de la nomade offre l'opportunité d'un 
saut dans le temps, mais surtout permet d'aborder les notions de solidarité, 
de générosité et d'hospitalité. Ce sont des valeurs qui cimentent la société 
aurésienne et qui sont, dans les représentations couramment admises, 
véhiculées autour d'elle. Jusque dans les années 1990, années qui ont vu 
émerger et s'intensifier une guerre civile en Algérie, l'hospitalité dans les 
Aurès représentait une valeur cardinale. Ainsi, les voyageurs qui s'arrêtaient 
étaient systématiquement accueillis et partageaient avec les habitants un 
repas même si celui-ci pouvait être frugal. Z'raria, berbérophone de 78 ans, se 
remémore « Chez nous, c'était pas imaginable de fermer la porte à quelqu'un 
... fut-il habillé d'or et d'argent (rires) ... quand on avait pas grand-chose à 
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partager, et bien on faisait du rakhssass (pain de blé) et on coupait un oignon 
et un piment (rires) ... maintenant, on aurait honte s y a pas de gâteau, 
mais  » 

 

La figure féminine : une place centrale dans la société chaoui  

Les deux contes présentés laissent, dans leur grande majorité, une 
place centrale aux femmes. Est-

-ci ?  

Imazighen 
des Aurès acception selon laquelle la société amazigh est matriarcale prend 
ici tout son sens. Même si la réalité contemporaine paraît, dans ce cadre, moins 
explicite que dans la société targui (Goettner-Abendrroth, 2019 : 497), 

Ichawiyen est indéniable. Dihya, 
reine des Aurès née dans la tribu des Djerawa11, en est une illustration 
historique ayant marqué la conscience collective chaoui : unifiant les tribus 
amazigh, elle infligea de cuisantes défaites . Celui-ci la 
surnomma Al Kahina 
attaques et, par la suite, pour sa capacité de persuasion reflétant ainsi son 

urnom a été imaginé dans la 

des femmes dans les décisions politiques, Dihya reste un exemple à suivre 
pour les femmes des tribus chaoui et au-delà, pour la cause féminine. Cette 

 et de cinéastes, et a dépassé son espace 

parmi un ensemble de portraits de femmes qui ont usé de leur ingéniosité et 
de leur force pour se soulever contre les civilisations les plus puissantes : 

alimenter des jeux vidéo, 
Dihya, figure chaoui, participe à la faculté régénératrice de sa culture 

supra).  

Nous conclurons cette immersion dans le monde onirique chaoui, qui 
de par ses richesse et diversité, permet une transmission intergénérationnelle 
dynamique, en laissant la parole à Alkamla : « Le conte, ça se raconte, ça se vit 

raves, 
fiers et solidaires hommes et femmes. »  

 

 
11 Son historicité admise se situe entre 698 et 702-703, voir Moderan, 2005. 
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